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Chères lectrices, chers lecteurs,

2014 constitue une première. Quel 
plaisir de consacrer ce numéro spécial 
aux Journées du Patrimoine Naturel de 
notre île !
C’est une réelle opportunité de 
prendre un peu plus conscience 
de ce patrimoine naturel insulaire 
exceptionnel. Cette véritable richesse 
collective constituée d’espèces 
végétales et animales nombreuses et 
souvent très rares sur le continent, de 
paysages appréciés de tous pour leur 
beauté, leur équilibre harmonieux, 
vastes espaces de liberté...sans 
clôtures.
Il a fallu réfléchir aux signatures qui 
caractérisent le mieux le Patrimoine 
Naturel rétais. Après discussion au 
sein de notre équipe, on a choisi   
les 10 milieux-paysages que nous 
considérions les plus originaux, les plus 
riches en biodiversité. 
On y trouve les estrans, les sables, les 
cultures et les bois, terres et mer mêlées 
formant une mosaïque unique, une 
diversité étonnante sur un si petit bout 
de terre atlantique !

Pour toute l’équipe de rédaction de 
votre œillet des dunes :
Dominique Chevillon et Pierre Le Gall

© Cécile Rousse

Un peu d’histoire  
1. sur le classement.
L’écrivain puis Inspecteur 
des Monuments Historiques,  
Prosper Mérimée, dresse en 1840 
sur les choix des Préfets une liste 
de 1000 monuments pour lesquels 
des secours ont été demandés.
Parmi ceux-ci, 10 monuments 
sont distingués en Charente Mari-
time dont l’église St Martin d’Es-
nandes. Cela aboutit à la loi du 
30 Mars 1887 sur la Protection des 
Monuments Historiques.
Le 21 Avril 1906  la loi sur la Pro-
tection des Sites à Caractères 
Artistiques est adoptée (il s’agit 
de la loi des « peintres » Monet, 
Cézanne…). Le 2 mai 1930, la loi 
de Protection des Monuments 
Naturels et des Sites permettra 
plus tard le classement de l’Ile de 
Ré aux fins de préserver ses pay-
sages pittoresques.

2. sur les Journées du Patrimoine
Suite au succès des Journées 
«  portes ouvertes » des monu-
ments historiques lancées en 

1984 par le Ministre de la culture, 
les Journées Nationales du Patri-
moine sont créées en 1992.
L’Europe, intéressée, les met en 
place dans 54 pays européens 
en 2013. L’idée d’Allain Bougrain 
Dubourg de mêler Culture et Na-
ture est acceptée par la Ville de 
Paris en 2013  puis par le Ministère 
de la Culture en 2014.
Les Journées du Patrimoine 
Culturel et du Patrimoine Naturel 
voient le jour. Durablement ?

Essai de définition du Patrimoine
Pris en tant que Bien Individuel, 
le mot vient du latin Patrimonium 
soit « l’héritage du père ».
Comme Bien Collectif, le Patri-
moine Culturel ou Naturel est ce-
lui considéré comme digne d’être 
sauvegardé et mis en valeur afin 
d’être partagé par tous et trans-
mis aux générations futures….
On y trouve des monuments, des 
sites, des paysages pittoresques, 
des espèces animales, des es-
pèces végétales, etc…



UNE MOSAÏQUE TERRESTRE UNIQUE

Une parcellisation originale, riche en biodiversité.

A l’origine, il y a la nature des sols alternant sur 
de toutes petites surfaces, des sables dunaires, 
des terres de groies, des terres de bri. Et le climat 
d’une île atlantique à égale distance du nord et 
du sud.

Et puis partout les mains des hommes ont travaillé 
sur tous les espaces que nous appelons naturels. 
Sans exception !
Pour cultiver la vigne, les céréales, pour faire du 
maraîchage; 
Pour gagner sur la mer des terres de marais 
aux usages multiples (sel, coquillages, poissons, 
plantes à sel);
Pour manier, remanier, prélever le sable des 
dunes, l’argile du bri, les pierres calcaires pour 
construire et faire de la chaux. 

Au fil des siècles, le territoire insulaire a connu 
successivement prises et déprises de mer, déprises 
et reprises agricoles et puis, sur une île très peuplée, 
une parcellisation intense du foncier par le jeu 

des successions et des partages visant à donner 
des terres de qualités équivalentes à chacun des 
héritiers.
Ce phénomène a encore accru le fractionnement! 

Tout cela nous a donné cette magnifique 
mosaïque de milieux et de paysages si divers:

-  forêts et pré-bois,
-  pelouses sableuses rases ou à hautes graminées, 
-  vignes, céréales
-  maraîchage, vergers 
-  prairies, fourrés, fougeraies
-  dunes, marais salé  et les si rares marais doux. 

Cette mosaïque constitue une véritable originalité.

C’est ce qui a justifié l’inscription ou le classement 
des paysages rétais pour leur beauté, leur diversité 
et leur harmonie remarquable.

Extrait de la BD: «biodiversité rétaise» (sortie prévue en automne 2014)



Une grande diversité des milieux physiques et 
des êtres vivants.

UNE  MOSAIQUE  MARINE

Certes une île par nature entourée par la mer, 
subit et vit des contraintes diverses. On parle de 
côtes exposées ou abritées selon la morphologie, 
l’orientation, la nature du trait de côtes, la force 
des courants, des marées, de la houle...Et c’est 
déterminant pour les êtres vivants qui occupent 
ces lieux. Ainsi les différents habitats des estrans 
(calmes ou battus par la mer, vaseux, rocheux ,  
sableux, flaques, trous profonds ou non) sont-ils 
colonisés par des espèces animales ou végétales 
très variées qui leur sont parfaitement adaptées. 
Le pêcheur à pied averti ne s’y trompe pas. Il ne 
trouve pas les Étrilles dans les mêmes endroits que 
les Crabes de roches, de même pour les Palourdes, 
les Praires ou les Pétoncles...
On trouve généralement dans l’insularité une vraie 
mosaïque de milieux d’autant plus variés que 
l’île est découpée, marquée de baies et pointes 
nombreuses, de substrats diversifiés.
C’est le cas de l’île de Ré, avec une spécificité 
forte car elle ajoute à ses 85km2 terrestres, 45 
km2 d’estrans découverts aux marées basses de 
vives eaux ! Une augmentation de plus de 50%, 
très variée avec ses champs de blocs de pierres, 
ses hautes et basses banches calcaires uniques en 
Europe, ses vasières, ses platins sableux, ses roches 
nues, ses champs d’algues brunes (laminaires et 

chapeaux chinois                                    Moulière                                                    Roche nue et Entéromorphes                                                          

fucus), ses champs d’algues vertes, ses prairies de 
zostères, etc.
Ceci explique la grande diversité des êtres vivants, 
algues, mollusques et poissons notamment. Il 
faut enfin souligner l’apport décisif des grandes 
surfaces de vasières nourricières des pertuis et 
des schorres, ces hauts de vasières recouverts à 
marée haute de vives eaux, qui participent à une 
productivité biologique très forte .... Une page leur 
est consacrée.
Cette mosaïque marine est déterminée par les 
conditions naturelles de l’île....Mais également par 
les pressions des activités humaines (surpêche, 
pollutions diverses, arrivées d’espèces invasives, 
disfonctionnements des marais littoraux etc.).  
Hélas la non prise en compte actuelle de ces 
agressions contribue à la rétrogradation de la 
qualité des eaux de A en B, dans une indifférence 
totale (voir dans la presse la solitude et le désarroi 
des conchyliculteurs). Si on rajoute à cette 
situation la méconnaissance profonde des 
fonctionnements des milieux marins de nos pertuis, 
il existe de sérieux motifs d’inquiétudes pour notre 
belle mosaïque marine qui plus que toute autre 
constitue notre patrimoine naturel.
La carte postale, la photo ou la communication 
environnementale sont-elles seules importantes?

Zostèra marina



LES BANCHES CALCAIRES 

Des platiers horizontaux sur les estrans rocheux.

Les pertuis charentais présentent des structures 
et des fonctionnements originaux que l’on ne 
trouve nulle part ailleurs sur les côtes françaises et 
européennes. 

Ces milieux exceptionnellement favorables aux 
mollusques (1er centre ostréicole européen, 1er 
centre mytilicole français, place forte pour la 
coquille Saint Jacques et les Pétoncles, etc...) sont 
les fruits de structures géologiques uniques où les 
vasières (voir cette richesse patrimoniale p 5) et 
« les banches calcaires » jouent un rôle essentiel. 
Le « mille-feuilles rocheux des banches », véritable 
signature des paysages rétais à marée basse, est 
constitué d’affleurements de couches calcaires 
durs qui alternent avec des couches de marnes 
tendres. 
C’est aussi à cette structure horizontale du socle 
géologique que l’on doit nos larges baies qui se 
comblent lentement par la sédimentation de 
particules vaseuses. Cette configuration va offrir 
des habitats d’une grande valeur patrimoniale 
pour les êtres vivants des peuplements littoraux. 
Ainsi, les estrans (zone qui découvre lorsque la 
mer se retire) des côtes exposées (nord et ouest) 
sont constitués d’une succession de vastes platiers 
qu’il faut parcourir vers le large jusqu’à trouver 
une succession de mini falaises verticales dont la 
hauteur correspond à l’épaisseur de la couche de 

Blocs                                                           Etrilles                                                        Huîtres                                                         Pholades

calcaire dur protecteur de marnes plus tendres. 
L’érosion progressive de ces roches tendres sous 
les « nez de marche » crée des surplombs, puis 
provoque la chute de gros blocs rocheux. 

Il existe une grande variété d’espèces végétales 
et animales sur ces différentes zones. 
Sur les platiers pratiquement horizontaux, se 
maintient une fine couche d’eau durant toute 
la durée de la marée basse, permettant le 
développement d’une grande variété de petites 
algues qui abritent et nourrissent une multitude 
d’espèces peu représentées sur les autres estrans 
européens. 
Le haut des mini falaises est peuplé d’huîtres et de 
balanes, le bas de divers mollusques perforants 
dont les Pholades. 
Les surplombs et cavités abritent crabes, crevettes, 
etc. 
Des blocs rocheux issus des mini falaises forment 
de « véritables champs de blocs » dont les faces 
inférieures servent de refuge à une faune variée 
d’Eponges, de « Pissous », de Pétoncles, de Crabes 
qui fuient la pleine lumière. 
Ces estrans de banches calcaires attirent les 
pêcheurs à pied et constituent une réelle richesse 
du Patrimoine Naturel des pertuis et de l’île de 
Ré, appréciée aussi, à marée basse pour ses 
paysages uniques.

Où voir les plus typiques? Saint Clément, La Couarde, Le Bois, Sainte Marie.



LES VASIERES NOURRICIÈRES

Mères des pertuis charentais.

Vasières du Fier d’Ars, de la 
Fosse de Loix, petites vasières 
de La Flotte, de Rivedoux, 
toutes du Pertuis Breton lieu 
d’atterrissements des sédiments. 

Aux innombrables peuplements 
d’animaux invertébrés, riches de 
milliards de diatomées, ces micro 
algues unicellulaires forment un 
véritable film vivant (bio film) qui 
fait la productivité unique des 
pertuis charentais...
et dont le grand public connaît la 
seule Navicule bleue qui verdit les 
huîtres et les rend si appétissantes. 

Ainsi à marée basse, ces 
paysages «boueux»  et dénudés 
produisent-ils l’équivalent de 
15 tonnes de matières sèches 
à l’hectare comme une forêt 
tropicale ! 

Diatomées en surface de vasière (microscope électronique)               		          Hydrobia                                              		          Palourde       

On ne voit pas la matière 
«dévorée» à marée haute par les 
mollusques filtreurs tels les huîtres, 
moules, coquilles Saint Jacques, 
palourdes ou par les poissons, 
crustacés et invertébrés divers....
Eux mêmes mangés par des 
milliers d’oiseaux mais aussi des 
tortues et mammifères marins...

Ce milieu typique n’a d’équivalent 
nulle part ailleurs. 
C’est lui qui permet l’économie 
ostréicole, mytilicole, les activités 
de pêche à la coquille etc....
Il offre aussi ces paysages 
fantastiques de vasières 
charentaises à marées basses 
où, soleils couchants et lunes se 
mirent.
Lieux uniques de production du 
vivant ...
Voilà aussi pourquoi quelques 

uns, de plus en plus nombreux 
s’élèvent contre les pollutions 
chimiques d’origine agricole ou 
particulaires comme celle issues 
du Grand Port Maritime de La 
Rochelle-la Pallice. 
Ce silence quasi général nous 
sera sûrement reproché par les 
générations futures....

Où voir les plus typiques? Ars, Loix, Saint Clément, Les Portes, Rivedoux.

zostèra noltii



Du sable, du vent et des plantes essentielles.

LES DUNES BORDIÈRES 

Ré est « plate comme une galette ». Seules les 
formations dunaires des dunes bordières et des 
dunes anciennes de « l’intérieur » lui apportent un 
peu d’altitude et son sommet du Peu des Aumonts 
culminant à 19 m.

Quatre phénomènes créent les dunes :

1- l’action des courants marins (dont la dérive 
littorale ) qui pousse les sédiments sableux issus des 
fleuves (la Loire, La Garonne) vers le large puis les 
ramènent à la côte.
2- L’érosion éolienne des vents marins qui 
déplacent vers les terres les sables mobiles déposés 
par la mer sur les plages. Les dunes avancent peu 
à peu vers l’intérieur.
3- Le blocage des sables par des plantes 
spécialisées, résistantes à l’enfouissement grâce 
à la croissance rapide et progressive de leur tige.
4-  La fixation et le vieillissement des surfaces qui 
ne reçoivent plus de sables éoliens.

Les dunes sont l’interface entre terre et océan, elles 
sont un rempart protecteur contre les tempêtes, les 
effets de la houle, les submersions, au Bois-Plage et 
à La Couarde par exemple. Les dunes offrent des 

Cynoglosse des dunes                           Ephreda                                                     Escargot  des dunes                               Panicaut de mer

paysages modelés par les vents, les vagues et 
l’homme. Elles forment un milieu naturel original 
par ses contraintes extrêmes et sa biodiversité 
unique ! Mais les dunes aux sols fragiles sont 
trop souvent sujettes au piétinement et aux 
jeux motorisés destructeurs de ses peuplements 
hautement spécifiques d’une étroite frange 
littorale.
Plusieurs bandes se suivent depuis la plage 
jusqu’aux forêts de l’intérieur : 
-  les dunes embryonnaires du haut de plage, 
-  la dune blanche mobile tournée vers la mer, 
-  la dune grise fixée qui ne reçoit plus de sable 
mais possède une couche humifère plus riche 
avec de nombreux lichens, 
- la dune arborée où les arbres de la forêt 
commencent à apparaître.
Nous devrions tous connaître le fonctionnement, 
le rôle protecteur, la riche biodiversité végétale 
et animale qui caractérisent ces milieux ingrats. 
La végétation rase y est spécifique et primordiale 
car sans les plantes la dune disparaît très vite.

Sauvages et belles, elles sont filles du vent, du 
sable et des plantes, mais aussi patrimoniales 
des territoires très littoraux.

Où voir les plus typiques? Ars, Saint Clément, Les Portes, La Couarde, Le Bois.



Lentement mais sûrement les 
sables des dunes bordières ont 
colonisé les surfaces du sud 
de l’île, formant de grandes 
étendues sableuses aplanies par 
le vent et les cultures anciennes. 
Elles constituent une rareté 
française et européenne 
partagée avec la seule île 
d’Oléron. 
Uniquement minéraux, ces sables 
éoliens ont été enrichis par des 
apports réguliers d’algues épaves 
comme le prouvent la présence 
de divers coquillages marins. 
La déprise agricole a créé ce 
nouveau paysage de pelouses 
sableuses à la riche biodiversité 
spécifique, qui varient au court 
de l’année.
Première forme, les pelouses 
sableuses rases (à la végétation 
basse) qui laissent paraître les 
sables nus entre les plantes 
et les nombreux lichens. Les 
mêmes lieux connaîtront deux 

Une rareté européenne riche en biodiversité.

LES PELOUSES SABLEUSES 

Pipit rousseline                                               Criquet                                          Orpin et Muscaris

cycles de végétation. Celui 
des plantes annuelles qui se 
développent de février - mars à 
mai - juin jusqu’à ce que le vent 
et le soleil les fassent disparaître 
après avoir libéré les graines dont 
naîtront les plantes annuelles de 
l’année suivante. Elles laissent 
la place en saison sèche (été, 
début d’automne ) aux plantes 
pérennes ou vivaces dont le 
cycle dure plusieurs années. 
Ainsi les bleues Vipérines (Echium 
vulgare), les roses Centaurées 
rudes (Centaurea aspera), les 
dorées Immortelles des dunes 
(Helichrysum stoechas), toutes 
plantes «aimant»  la sécheresse, 
succèdent aux Myosotis bleus, 
aux Mourons rouges (Anagalis 
arvensis), aux Camomilles 
sauvages et aux différents 
géraniums et becs de grue.
Deuxième forme, les pelouses 
sableuses dominées par de 
hautes graminées qui recouvrent 

les sables gris, les faisant 
totalement disparaître. Ces 
herbes offrent ainsi nourriture 
et protection à une faune très 
diversifiée de papillons, criquets, 
sauterelles, grillons, oiseaux, 
micro mammifères, etc...
Milieux ouverts et sans clôtures, 
ces pelouses sableuses uniques 
en Europe nous offrent un 
paysage sublime de fleurs 
colorées, de formes variées aux 
multiples parfums. La fragilité des 
plantes, arrachées aux sables 
par les piétinements, les vélos et 
autres engins motorisés, nécessite 
une grande attention, utiliser les 
chemins pour conserver cette 
véritable signature de l’île de Ré.

Où voir les plus typiques? Sainte Marie, Le Bois, La Flotte, Rivedoux.

Immortelle



LES PRÉ-BOIS 

Entre bois et pelouses sableuses rases

Les pré-bois de l’île de Ré se 
caractérisent par la présence 
d’arbustes, d’arbres isolés ou 
en bouquets sur des pelouses 
sableuses rases. 
Composante typique des 
paysages du sud de l’île, alors 
que le nord offre ses «vieilles» 
forêts domaniales, ils participent 
à la mosaïque des espaces 
naturels rétais. Ils forment un 
cordon végétal aéré entre les 
pelouses sableuses rases autrefois 
cultivées et les parcelles boisées. 
Milieu en cours de reforestation 
spontanée, ils sont riches d’une 
grande variété d’espèces, celles 
des espaces ouverts, des lisières 
et de la forêt. 
La principale originalité rétaise 
qui leur confère une vraie valeur 
patrimoniale, provient de la forte 
présence «d’espèces communes» 
dans l’île, espèces devenues très 
rares dans les milieux identiques 
du continent. 
On y trouve le chêne vert 
(Quercus ilex), l’alaterne 

Alaterne                                                                              Lézard vert                                                                          Pin parasol

(Rhamnus alaternus) qui atteint 
ici des densités très importantes, 
et qu’il ne faut  confondre ni 
avec la Bourdaine continentale 
(Rhamnus frangula), ni avec 
l’Arbousier (Arbutus unedo). 
Le cortège des arbustes des 
pré-bois comprend aussi les 
Aubépines au parfums entêtants 
(Crataegus monogyna), les 
Prunelliers (Prunus spinosa), les 
Troènes (Ligustrum vulgare). S’y 
associent aussi diverses plantes 
comme la Garance voyageuse 
(Rubia peregrina), la Fougère 
aigle (Pteris aquilina), le Maceron 
(Smyrnium olustarum) et quelques 
Ronces (Rubus discolor). 

Les pré-bois et leurs fourrés 
concentrent souvent à tort 
les actions de destruction, au 
prétexte qu’ils abritent les lapins. 
Les pré-bois contribuent à la 
beauté et à l’originalité des 
paysages de Ré ainsi qu’à la 
biodiversité. 
Ils sont un refuge essentiel pour le 

gibier des chasseurs, les hérissons, 
les lézards, etc. et les lieux de 
nidification pour de très nombreux 
passereaux dont le rossignol 
philomèle, diverses espèces de 
fauvettes, tous oiseaux chanteurs 
étonnants. 
En automne et en hiver, leurs 
baies, fruits et graines constituent 
un véritable grenier à nourriture 
pour les oiseaux hivernants. 
Au printemps et en été, les 
Prunelliers, Aubépines, Ronces 
attirent de très nombreux insectes 
dont les abeilles domestiques. 
Une vingtaine d’espèces de 
papillons y déposent leurs œufs. 
Chaque essence végétale est 
l’hôte d’un papillon spécifique 
dont les chenilles se nourrissent 
exclusivement de ses feuilles. 

Une gestion adaptée de ces 
espaces doit être menée avec 
discernement pour éviter une 
fermeture inéluctable du milieu 
(vers la forêt) et assurer ainsi sa 
conservation

Où voir les plus typiques? Sainte Marie, Le Bois, La Flotte.



les forêts

Verte  toute l’année,  différemment des îles et du continent voisins, 
la forêt est présente dans quasiment tous les paysages de l’île, à 
l’exclusion des marais de Loix. 
Quatre espèces d’arbres à feuilles persistantes représentent 90% des 
peuplements forestiers. Les plus nombreux et seuls véritablement 
indigènes, sont nos beaux Chênes verts (Quercus ilex) qui apprécient 
les sols sableux.  En second lieu, élancés et dépourvus de leurs 
branches basses grâce à un élagage naturel, viennent les Pins 
maritimes (Pinus pinaster) plantés dans les années cinquante. Assez 
fréquemment les lierres montent dans ces Pins offrant ainsi refuge à 
de très nombreux papillons, chauve souris et oiseaux (Pigeons ramiers, 
Geais des chênes,Hiboux petit duc). Troisième espèce, le Pin parasol 
ou Pin pignon (Pinus pinea) d’origine méditerranéenne, est un arbre 
d’introduction plus récente que les Pins maritimes. Il se plait bien dans 
l’île et envahit rapidement les espaces naturels. Quatrième espèce, le 
Cyprès de Lambert (Cupressus macrocarpa), d’origine californienne, 
a été planté en grandes quantités à la même époque que les Pins 
maritimes, sur la seule frange littorale  atlantique. Les populations 
rétaises sont les plus denses de toutes les côtes européennes. Cet arbre 
forme des couches d’un humus très particulier où se développent des 
champignons d’une grande rareté. 
Les Cyprès de Lambert doivent être prioritairement préservés du fait de 
leur très forte valeur patrimoniale tant sur le plan de la biodiversité qu’en 
tant que marqueur fort des paysages rétais. Beaux, admirables par 
leur âge, refuges sûrs pour la faune, coupe-vents aux frais ombrages, 
adaptés aux embruns salés, solides aux tempêtes, ils méritent notre 
intérêt et notre respect, comme nous le devons à ceux qui les ont 
plantés.

Les forêts de pins maritimes et chênes verts.

Chêne vert                                                                         Milan noir                                                 

A ces quatre essences s’associe 
la très fréquente Clématite 
brûlante (Clematis flammula) 
introduite vers 1950, rare ailleurs, 
elle fait partie des espèces 
patrimoniales. En bordure et dans 
les sous-bois les mieux éclairés 
des massifs boisés se développe 
le très fréquent Nerprun alaterne 
(Rhamnus alaternus), si rare en 
France. Il renforce encore le 
caractère « vert toute l’année » de 
nos paysages grâce à ses feuilles 
persistantes. Domaine des lichens 
forestiers très nombreux et variés, 
les forêts rétaises présentent 
la particularité d’abriter une 
population de rapaces diurnes 
et nocturnes exceptionnelle, 
suivie et étudiée notamment par 
le CNRS (Centre National de la 
Recherche Scientifique).
Ces forêts de Pins maritimes et 
Chênes verts sont endémiques 
du Poitou Charentes. Leur valeur 
patrimoniale est donc très 
grande.

Où voir les plus typiques?  Le Bois, La Flotte, Sainte Marie, Rivedoux, La Couarde.

Pic épeiche                     Pin maritime



LES  MARAIS  SALANTS

Du vent, du soleil, de l’eau de mer et l’ingéniosité des hommes.

La récolte du sel est une activité qui a pris 
naissance dès le 12ème siècle sur l’île de Ré. Elle 
se fait ici dans des structures très ingénieuses mises 
au point et construites par l’homme : les marais 
salants. Cette technologie patrimoniale a ensuite 
été copiée dans diverses parties du monde où 
les conditions géologiques et climatiques sont 
semblables à celles de Charente Maritime.
Ces marais existent et fonctionnent, grâce aux 
terrains imperméables et plats situés au niveau de 
la mer, constitués ici par du « bri » (vases marines 
accumulées dans des anses protégées), et grâce 
aux conditions climatiques particulières (vents forts 
et réguliers, soleil ardent et pas de pluies en été).
Les terrains imperméables sont protégés de la 
submersion des pleines mers par des digues 
délimitant des «prises», puis aménagés de façon 
à ce que l’eau de mer amenée par les chenaux 
principaux, puisse circuler dans des circuits 
complexes, en s’évaporant progressivement 
jusqu’à la cristallisation du sel. 
Le paysage des marais salants est tout à fait 
original. Il est infini et plat ce qui assure la circulation 
de l’eau par la seule gravité, quadrillé par des 
Echasse                                                      Gorge bleu                                              Lavande de mer                                Salicorne

chenaux et des bassins aux diverses fonctions, 
avec des « bosses » permettant la circulation des 
hommes. Dépourvues d’arbres, les bosses ne font 
pas obstacle aux vents. 
Les marais salants sont une terre de contrastes entre 
les miroirs des bassins et les herbes basses et fleuries 
des « bosses». Les bassins  accueillent les oiseaux 
qui y trouvent leur nourriture, alors que les bosses 
voisines permettent la nidification des Avocettes, 
Échasses, Sternes, Mouettes et Goélands. 
Sur les bosses, la végétation des Moutardes aux 
fleurs jaunes, des grandes Soudes et des Tamaris 
sont le domaine des emblématiques Gorge-bleues, 
mais aussi des Fauvettes. Dans les zones humides de 
ces terrains poussent des plantes qui adorent le sel, 
telles que les Salicornes et les Soudes, ou encore les 
bleues Lavandes de mer (Limonium vulgare).
Les bassins les plus profonds et proches de la mer 
accueillent Anguilles et Daurades, les chenaux 
fourmillent de Crevettes. En période de mévente du 
sel, l’homme a su convertir ces bassins en «claires» 
afin d’y affiner les huîtres ou plus récemment en 
bassins pour y pratiquer l’élevage des crevettes 
Gambas.

Où voir les plus typiques? Loix, Ars, Saint Clément.



Histoire, cépages, paysages et biodiversité.

les vignes

Depuis des temps immémoriaux, la vigne est 
cultivée sur l’île, marquant sa vie économique, 
sociale et son histoire. Avec près de 700 hectares 
aujourd’hui, elle contribue toujours à son patrimoine 
naturel. 
Rappelons qu’au 12 ème siècle, La Rochelle et 
l’île de Ré ont bâti le vignoble charentais, ensuite 
étendu au Cognaçais avec le succès que l’on 
connaît. 
Ainsi les cépages de chemère, de chauché ont-
ils, à cette époque, précédés la folle blanche et le 
balzac noir du 18 ème siècle eux mêmes remplacés 
aujourd’hui par les cépages noirs de cabernet 
franc, cabernet sauvignon, folle noire, merlot et 
les cépages blancs de chardonnay, colombard, 
sauvignon, pour les vins de pays IGP «charentais» 
avec le nom « île de Ré » et le cépage ugni blanc 
réservé au cognac. 
On ne peut donc échapper aux formes 
géométriques des rangs de vignes qui occupent 
les 7 natures de sol du terroir en fonction de leurs 
exigences. Au fil des saisons « on les suit » dans les 
paysages rétais, dénudés, bourgeonnants, feuillus, 
alourdis de grappes. 

Du vent, du soleil, de l’eau de mer et l’ingéniosité des hommes.

Bec de grue                                                                      Buse variable                  Tarier pâtre                              Souci sauvage                                      

Aujourd’hui l’utilisation encore importante des 
produits phytosanitaires a profondément modifié 
la grande biodiversité des pratiques culturales 
anciennes qui intégraient même entre les rangs de 
vignes, des légumes variés, des céréales rustiques 
dont les fruits et graines attiraient de très nombreux 
oiseaux et insectes. 
Il n’en demeure pas moins qu’avec de nouvelles 
pratiques culturales, lorsque les sols sont légèrement 
travaillés par binages et sarclages, les plantes 
annuelles fleurissent et colorent les vignes de l’or des 
Soucis (Calendula arvensis), du bleu des Véroniques 
de Perse (Veronica persica), du rose des Becs de 
grue à feuilles de ciguë (Erodium cicutarium), ou 
encore des abondantes Crépides saintes (Crepis 
sancta) qui couvrent le sol de beaux tapis jaunes 
dès les premiers jours du printemps, attirant leur 
cortège de passereaux associés. 
Enfin silhouettes habituelles juchées sur leurs 
piquets favoris, Buses, Busards des roseaux,Faucons 
crécerelles, Eperviers, Pigeons ramiers et autres Pies 
et Corneilles, apportent leur contribution discrète 
aux paysages du vignoble.

Où voir les plus typiques? Sainte Marie, La Couarde, Ars, Saint Clément.
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Carte des milieux naturels 
de l’île de Ré
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